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que des personnages haut placés se sont prononcés dans le sens que la Suisse 
devrait attacher plus de prix à être convenablement représentée auprès du Gou­
vernement autrichien.

Il est incontestable que les relations de la Suisse sont très nombreuses avec 
l’Empire d ’Autriche et qu’il doit être de l’intérêt de la première de posséder 
auprès de ce gouvernement un agent dont l’intervention puisse être accompagnée 
du degré d ’autorité personnelle nécessaire et qui soit à même de faire valoir en 
faveur de ses demandes les moyens propres à les faire accueillir.

Le Département joint à son rapport la notice qui lui a été remise par un membre 
de l’Assemblée fédérale2, que des affaires officielles ont appelé à Vienne, il y a 
quelque temps, et qui a recueilli sur M. Steiger les observations que vient de résu­
mer le Département.

En regard de ce qu’il y a incontestablement de juste dans une partie des faits 
articulés ci-dessus, en présence de l’espoir exprimé par la Commission dans son 
rapport sur la gestion de l’année 1856: «que le Conseil fédéral réussirait à trouver 
pour la prompte et heureuse solution des négociations encore pendantes et d’un 
intérêt majeur pour la Confédération aussi bien que pour les cantons, des hommes 
capables, animés de sentiments patriotiques, en état de sauvegarder et représen­
ter dignement et avec succès nos intérêts à l’étranger»; après les mesures qui ont 
été prises au sujet de la Légation de Paris3, le Département serait disposé à faire 
intervenir également un changement à Vienne en vue d ’y faire représenter la 
Suisse par quelqu’un de nos hommes d’Etat tirés du milieu de notre vie politique, 
formés à la pratique de nos institutions et ayant su se faire apprécier par les ser­
vices qu’ils ont rendus à leur pays.

Toutefois le Département ne saurait que reconnaître le zèle et l’activité que M. 
Steiger apporte dans la tractation des affaires courantes et pour compléter les ren­
seignements qui concernent sa personne, il donne communication au Conseil de 
lettres écrites par des hommes également capables d ’apprécier sainement une 
situation, savoir M. Brunner, ancien Directeur des télégraphes suisses, et M. 
Meyer de Knonau4, qui a été à Vienne dans le courant de cette année pour le 
Département.5

2. Johann Andreas von Sprecher-von Bernegg, conseiller national, s. d. (Non reproduite).
3. Cf.N° 286, note 14.
4. Des 9 septembre et 16 décembre 1857 (non reproduites).
5. A d  acta par décision du Conseil fédéral du 1er avril 1858  (E 1004 1 /3 3 ,  n° 1242).
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Le Consul de Suisse au Havre, F. Wanner, au Conseil fédéral
Copie
r  Le Havre, 9 janvier 1858

[ . . . ]
Emigration

En 1856, le nombre des émigrants qui se sont embarqués au Havre avait été de 
22’141. Il a été pour 1857 d e3 4 ’223. Le contingent fourni par la Suisse en 1857 a
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été de 2856 émigrants, dont 749 seulement dans le dernier semestre suivant le 
tableau détaillé ci-joint.1

Les plaintes sur les abus auxquels les émigrants étaient autrefois exposés au 
Havre deviennent de plus en plus rares depuis que le Gouvernement français a 
formé ici un commissariat d’émigration. M. le Commissaire, malgré des attribu­
tions et des pouvoirs mal définis fait les plus louables efforts pour la protection des 
émigrants.

Un inconvénient subsiste, c’est la concurrence des aubergistes, qui les pousse 
au-devant des émigrants jusqu’à Rouen, et même Paris, et là cherchent à s’empa­
rer d’eux. On pourrait, hardiment, dire à nos émigrants, méfiez-vous de tous ces 
gens; les plus mauvais sont ceux qui vont le plus loin à votre rencontre, les meil­
leurs ne vont pas même au-devant de vous jusqu’à la gare du chemin de fer et vous 
attendent chez eux.

Comme vous le remarquerez, Immigration vers La Plata a jusqu’ici peu séduit 
les Suisses. 20 seulement ont pris cette direction dans le second semestre de 1857. 
Tandis que sur le nombre total d’émigrants de l’année (34’223) nous voyons 1510 
émigrants pour Buenos Aires et Montevideo.

23 Suisses revenus des Etats-Unis sans ressources ont été rapatriés par mon 
consulat et par la Société helvétique de Paris.

Je n’ai pas de données positives sur les chances qu’attendent nos émigrants 
dans les Etats de la Plata; mais il n’existe aucun doute sur le triste sort de ceux qui 
sont au Brésil. Grâce à l’énergique dévouement de notre digne Consul général, M. 
David à Rio, la lumière s’est faite sur Immigration au Brésil, qu’il faut empêcher 
par tous les moyens.

1. Cf. FF I 1858, p. 68—69.
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Le Ministre de Suisse à Paris, J. C. Kern, 
au Chef du Département du Commerce et des Péages, C. F orner od

R Paris, 11. Januar 1858

In Folge Ihres Auftrages v. 29. Dezember 571 und nach Prüfung der bezügli­
chen Eingaben der in Constantinopel etablirten Schweizer hielt ich es für zweck­
mässig, vor Allem bei dem Grafen v. Lesseps, dem Direktor der commerziellen 
Sektion des Ministeriums des Äussern nähere Informationen einzuziehen über 
die Verhältnisse, welche gegenwärtig in Bezug auf Handel und Verkehr zwischen 
Frankreich und der Türkei bestehen, so wie darüber, was Frankreich in nächster 
Zeit in dieser Angelegenheit vorzukehren beabsichtige; da es auf der Hand liegt, 
dass, wenn es sich um Auswirkung von neuen Zugeständnissen handelt, es im 
Interesse der Schweiz liegen muss, wo immer möglich mit Frankreich die gleichen

1. Non reproduite.
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